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On  a mis  fous  vos  yeux,  un  projet  de  décret  fut 
l’organilation  de  la  marine  8c  fur  le  mode  d’admiffion 
8c  d’avancement;  on  y a ajouté  le  décret  d’appli- 
cation, monument  de  la  plus  révoltante  injuilice  : je 
trouve  le  premier  vice  des  deux  projets  dans  la  for- 
mation du  comité  de  marine,  l’objet  eft  trop  im- 
portant pour  déguifer  la  moindre  de  fes  penfées.  Ce 
comité  -eft  compofé  de  trois  clalfes  de  perfonnes , 
dont  jejjne  dois  pas  fufpefter  les  intentions,  mais  <jîu 
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fe  laifTent  fubjuguer  pour  l’intérêt  de  la  clafle  à la- 
quelle ils  appartiennent  plus  particulièrement;  & les 
membres  qui  pourroie'nt  juger  fans  prendre  &arti, 
font  en  trop  petit  nombre,  ou  ne  s’y  préfentent  pas; 
ces  trois  clafles  font  la  marine  militaire  qui  voudroit 
tout  conferver,  la  marine  commerçante  qui  voudroit 
tout  envahir,  l’adminiftration  qui  plus  rufée  voit  jouer 
le  jeu,  & attend  fa  proie  avec  une  hagarde  impatience. 
Il  eft  réfulté  de  leur  difcuftion  yne  efpèce  de  tran- 
faftion  où  le  militaire  plus  fin  que  le  marchand,  a tout 
confervé  pour  fon  corps,  & le  marchand,  trompé  par 
fon  ambition  même,  a cru  tout  obtenir,  parce  que  nul 
n’entreroit  dans  la  marine  qu’il  n’eût  été  moufle  ou 

novice Quant  aux  adminiftrateurs  ils  ont  pré- 

cifément  joué  le  même  rôle  que  le  clergé  au  com- 
mencement des  états  généraux;  ils  ont  fi  bien  fait, 
qu’on  n’a  pas  encore  parlé  d’eux  : comme  il  eft  jufte 
que  chacun  joue  fon  rôle,  l’Affemblée  fe  chargera, 
j’efpère,  de  faire  le  lien,  elle  va  juger  le  projet  d’ad- 
miftton  & d’avancement  & le  projet  d’application;  8c 
moi  qui  me  mêle  d’entrer  en  fcène , je  prouverai 
très-facilement  à l’Affemblée  qu’il  n’eft  ni  de  fa  dignité , 
ni  de  fa  politique  d’admettre  le  premier,  qu’il  n’eft 
ni  de  fon  humanité  ni  de  fa  juftice  de  prononcer  fur 
Je  fécond* 

Le  projet  d’admiftion  8c  d’avancement  8c  celui  d’ap- 
plication, manquent  par  trois  bafes  infiniment  impor- 
tantes. 

La  première , c’eft  le  défaut  abfoîu  d’inftrucfion 
auquel  on  va  livrer  la  génération  qu’on  deftine  pour 
la  marine  de  l’état. 

La  fécondé , c’eft  la  tyrannie  que  les  armateurs  pour- 
ront impunément  exercer  pour  l’admiftion  dès  fujets 

dans  la  marine  militaire deux  motifs  pour  éloigner 

, un  plan  aufîî  inconciliable  avec  l’intérêt  de  la  nation. 
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La  troiïîème , c’eft  la  confeïvation  de  tous  les  indi- 
vidus de  la  marine  royale , fans  réferver  une  feule 
place  pour  les  très-dignes  fujets  de  la  marine  com- 
merçante qui  ont  fervi  avec  autant  de  bravoure 
que  de  diftinétion  dans  les  guerres  que  la  nation  a fou^ 
tenues;  motif  effentiel,  motif  important  pour  éloigner 
à jamais  un  projet  auffi  inconciliable  avec  les  princi- 
pes que  nous  avons  décrétés  ; il  exifte  fur-tout  une 
fi  grande  ‘confufion  dans  les  grades  préparatoires, 
une  difficulté  fi  extraordinaire  pour  parvenir  à faire 
choix  de  fujets  diftingués  pour  f armée  navale,  qu’on 
fera  prefque  toujours  expofé  à élever  par  l’effet  feul 
du  hafara  des  hommes  que  les  plus  grands  talents 
devroient  feuls  faire  admettre. 

La  bizarrerie  de  ce  plan  ne  vient  que  de  la  diver- 
fité  d’intérêt  de  ceux  qui  l’ont  produit;  ils  ont  été 
entraînés  malgré  eux  à des  efprits  de  parti  qui  com- 
promettent la  chofe  publique.  Auffi  verrez-vous  ce 
comité  oppofé  à lui-même,  les  officiers  de  la  marine 
royale  voudront  vous  prouver  qu’il  n’y  a de  véritable 
talent,  8c  de  véritable  bravoure  que  parmi  eux,  8c 
ceux  qui  foutiendront  la  marine  commerçante  vous 
diront,  que  fi  vous  n’y  prenez  pas  tous  les  fujets, il 
rfy  a plus  de  patrie. 

Ne  confultons  aucun  intérêt,  n’ayons  devant  les 
yeux  que  le  falut  de  la  grande  famille,  devant  laquelle 
doivent  courber  toutes  les  pallions  & tous  les  pré- 
jugés, marchons  franchement  8c  loyalement  vers  les 
deux  fyffêmes  qu’embrasse  votre  comité.  L’un  tend 
à conferver  dans  ce  corps  une  diflin&ion  de  rang 
inconciliable  avec  la  conftitution , 8c  l’autre  en  fe 
i'éfervant  tout,  croit  détruire  iufqu’à  la  plus  petite 
nuance  de  l’inégalité , feul  principe  d’une  conflitution 
libre.  Ne  nous  diffimulons  pas  cependant  une  chofe 
importante;  votre  comité  de  marine  ne  vous  préfente 
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jamais  que  des  titres  épars Vous  n’avez  fur  toutes 

les  matières  que  des  loix  imparfaites  ; cependant  l’ad- 
miniflration  languit  ? les  marins  de  tout  rang  & de 
tous  grades  font  mécontents,  & tous  les  individus 
ont  à fouffrir  de  ces  vaines  difputes  qui  font  accufer 
P Assemblée  d’une  cruelle  indifférence  fur  le  fort  des 
navigateurs. 

Les  officiers  nommés  ci-devant  de  la  marine  royale 
redoutent  une  alliance  que  l’ancien  régime  leur  ren- 
doit  monftrueufe , que  la  nouvelle  conftitutîon  rend 
indifpenlable,  8c  que  très- difficilement  on  pourra  leur 
faire  adopter.  Cependant  la  profpérité  du  commerce , 
8c  la  gloire  de  la  nation  dépendent  de  cette  affociation 
d’hommes  que  la  nature  a fait  égaux,  que  l’orgueil 
avoit  féparés  8c  que  les  talens  feuls  doivent  réunir. 
Il  faut  que  cette  alliance  fe  faffe  avec  éclat,  que 
ceux  qui  ne  feront  pas  contens  de  l’affociation  , aban- 
donnent leur  poffe,  la  nation  les  récompenfera. 

On  vous  fuira , Meilleurs , des  differtations.  brillan- 
tes , des  difcpurs  fublimes  fur  la  théorie  de  la  navi^ 

{ration , fur  l’incohérence  de  la  marine  militaire  avec 
a marine  commerçante,  fur  l’inaptitude  des  officiers 
voués  au  calcul  purement  arithmétique  & aux  opé- 
rations commerciales;  enfin  il  n’efl:  rien  que  l’efprit 
n’invente  8c  n’accommode  pour  vous  prouver  que 
le  capitaine  de  navire  qui  a navigué  toute  fa  vie , n’a 

Iamais  vu  la  mer;  que  celui  qui  a vaincu  fi  fouvent 
’ennemi,  n’avoit  pas  la  moindre  connoiffance  des 
évolutions  ni  des  combats  ; que  ceux  qui  ont  été 
çhoifls  par  nos  meilleurs  généraux  fous  le  titre  rno- 
defte  d’officiers  auxiliaires , étoient  des  hommes  que 
la  pitié  plutôt  que  les  talens  8c  la  nécefïïté  appelaient, 
fur  nos  flottes....  Voilà  ce  que  les  officiers  de  la 
marine  royale , ce  que  les  intendans  de  la  marine^ 
royale  tâcheront  de  vous  perfuader  dam  cette  tri- 
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bune. . . . Pour  moi , qui  ne  fuis  ni  offi.gief“  général , nî 
intendant,  qui  ne  dois  devenir  ni  Furi  ni  l’autre...  je 
vous  dirai  la  vérité,  avec  cette  clarté  qui  n’admet  ni 
équivoque  ni  furprife.  Je  vous  dirai  qu’il  faut  une 
marine  ; que  de  la  bonne  organifation , de  la  bonne? 
compofition  de  cette  marine  dépend  le  (alut  de  l’état  ; 
que  par  elle  vous  tiendrez  dans  vos  mains  l’équilibre 
de  l’Europe  , 8c  que  vous  ferez  la  première  des  nations.... 
Que  fans  elle , il  n’eft  plus  de  profpérité  ni  de  gloire 
pour  la  France» 

Pour  avoir  une  marine  telle  que  les  bons  citoyens 
la  défirent , il  faut  penfer  à deux  objets  bien  diftinéts. 
Le  premier,  c’elf  de  préparer  cette  nouvelle  génération 
à un  nouvel  ordre  des  chofes.  Le  fécond , c’efi  de  re- 
confiituer  fur  de  nouvelles  bafes  l’organifation  a&uelle. 

Pour  préparer  la  génération  aduelle  à un  nouvel 
ordre  des  chofes  , il  faut  faire  Finverfe  de  ce  que  votre 
comité  de  marine  vous  a prefcrit  depuis  fa  nouvelle 
inftitution,  8c  ceci  ne  peut  pas  vous  être  indifférent. 

Votre  comité  a préfenté  à la  marine , comme  premier 
bienfait  de  la  conftitution , un  code  pénal  ; il  a mis 
l’infurreétion  dans  l’armée  navale , & il  a fallu  tout  le 
patriotifme  des  citoyens  de  Brell , pour  que  le  port 
n’ait  pas  été  réduit  en  cendres. 

Votre  comité  a fait  rendre  un  décret  fur  les  clafles, 
& il  ne  vous  a pas  préfenté  les  lois  feconcaires  qui 
pouvoient  en  hâter  l’exécution  ; l’ancien  régime  fub- 
fille  dans  toute  fa, barbarie;  nul  individu  ne  fe  croit 
à fa  place;  tous  font  mécontens  & alarmés;  les  gens 
de  mer  reconnoilfent  avec  peine  des  chefs  qu’ils  dé- 
tellent ; les  chefs  eux -mêmes  font  indifferens  8c  re- 
doutent jufqu’à  l’exercice  de  leurs  fonctions  les  plus 
(impies. 

Votre  comité  vous  préfente  aujourd’hui  un  mode 
d’admiffion  dans  la  marine  militaire , 8c  il  le  fait  fuivre 

A ^ 
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d’un  projet  cf  application  qui,  non  - feulement,  îaiffe 
üibfiuer  les  abus  de  l’ancien  régime , mais  qui  détruit 
dans  l’ame  des  militaires , qui  n’appartiennent  pas  à la 
marine  royale , jufqu’à  l’efpérance  d’arriver  aux  places 
qui  doivent  leur  être  naturellement  deffinées.... Votre, 
comité  vous  parle  d’écoles  d’inflruffiion  , Sc  vous 
renvoie  à des  régîemens  qu’ri  ne  vous  préfentera  pas, 
ou  qu’il  n’aura  pas  le  temps  de  vous  préfenter,  parce 
qu’il  eft  poffible  que  îalégiflature  change  avant  qu’elle 
ait  déterminé  une  organisation  auffii  eiTentielle;  c’efl 
ce  que  demandent  les  militaires  privilégiés. 

Votre  comité  de  marine  amis  àl’écart  toute  la  partie 
relative  aux  officiers  civiis  ; les  chefs  feuls  profitent 
de  tous  les  abus  attachés  à î’adminiffiation  , & les 
fubalternes  font  opprimés;  mais  ce  qui  eft  plus  relatif 
à la  partie  militaire,  dpntonne  vous  parle  pas  davan- 
tage , ce  font  les  troupes  de  la  marine  deffinées  au 
fervice  des  places...  C’eftle  corpsdescanonniers  mate- 
lots , qui  réclame  fon  organifation  avec  tantd’énergie... 
Ce  font  les  ingénieurs  conftruffieurs  qui  veulent  avoir 
place  dans  la  conffitution  militaire  de  la  marine.... 
Ce  font  les  volontaires  de  la  marine  qui  n’ont  jamais 
rien  eu  de  l’état,  qui  réclament  i’affiiflance  & la  pro- 
tection de  l’Aifemblée.  Tous  ces  corps  font  tellement 
identiques  avec  le  projet  d’organifation  militaire  , qu’il 
n’eft  prefque  pas  poffible  d’en  féparer  les  principes  , 
6c  de  disjoindre  leur  conffitution,  Ôc  cependant  on 
n’en  parle  pas. 

Fenfez,  Meffieurs,  que  dans  un  corps  tel  que  celui 
de  la  marine  , dont  î’exiftence  a&ueîle  efi  fondée  fur 
des  principes  suffi  anti-conffitutionnels  que  eeux  qui 
exifient,  il  efl  impoffïble  , fi  vous  ne  décrétez  pas 
une  bonne  organifation;  fi  vous  ne  faites  pas  une  ju (le 
application , établie  de  manière  à ne  pas  laiffer  le 
veffige  des  anciennes  diftinâiQns;  que  vous  n’expofieæ 
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pas  tous  les  individus  qui  font  attachés  à la  marine 
commerçante , au  mépris  & aux  abus  , fous  lefquels 
ils  gémiffent  depuis  fl  long-tems,,  & qu’il  eh  de  votre 
gloire  autant  que  de  votre  juftice , ae  faire  ceffer.... 
Mais  pour  y parvenir,  au  lieu  de  titres  épars  qui  n’ont 
aucune  fuite  , qui  nous  lailfent  toujours  dans  le  doute 
& dans  de  nouvelles  efpérances,  il  auroit  fallu  que, 
dans  un  fi  grand  intervalle  de  temps , votre  comité  eût 
préfenté  un  projet  d’organifation  générale , dans  lequel 
vous  viiïiez  d’un  coup- d’œil  & dans  le  plus  grand  dé- 
tail tout  le  fyftême  qu’on  vous  préfentera,  feul  moyen 
de  n’être  pas  entraîné  dans  des  erreurs  d’autant  plus 
funeftes  , qu’elles  peuvent  détruire  & anéantir  & notre 
commerce  8c  toute  notre  influence  politique. 

Une  nation  voifine  attend  avec  une  impatience  mêlée 
de  crainte  cette  organifation  d’où  va  dépendre  fa  plus 
grande  profpérité  au  détriment  de  celle  de  la  France  ; 
c’eft  à vous,  Meilleurs,  à fonder  toute  la  profondeur 
del’abyme  qu’on  peut  creufer  fous  vos  pas.  Vous  ne 
pouvez  pas  trop  réfléchir  fur  un  objet  auffl  important; 
je  fais  que  ce  qu’il  y a de  plus  difficile  , 8c  qui  a tou- 
jours embarraffé  l’Afïëmblée  toujours  fi  fage  dansles 
réfultats,  lorfque,  n’étant  pointcontrariée  5 elle  a cônf- 
tamment  fuivl  8c  fes  penchans  8c  fes  principes.,  ç’aété 
de  fuppléer,  de  remplacer  pour  le  moment  les  éta- 
bliffemens  qu’elle  a voulu  améliorer  , 8c  qu’elle  auroit 
dû  flipprimer  8c  détruire.X’expérience  lui  a hautement 
prouvé  que  renouveler  en  totalité  ,.étoit  Le  feul  moyen 
d’arriver  à la  perfedion  fi  defirée  pour  le  falut  de  la 
conftîtutîon  ; elle  lui  a hautement  prouvé  que  lorfque 
des  confi dérations  partielles  lui  ont  fait  refpe&er  les 
divers  intérêts , elle  a été  toujours  égarée  , toujours 
hors  des  termes  qu’elle  'javoit  en  vue , 8c  fes  réfultats 
ont  toujours  été 'au  détriment  delà  paix  publique, 
ce  que  demandent  nos  ennemis. 

Opinion  de  M.  Ricard . A y 
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La  marine  militaire  étoit  le  corps  de  France  où  il 
ctoit  le  plus  difficile  d’entrer,  lorfqu’on  n’étoit  pas  ce 
qu’on  appeloit  gentilhomme.  Je  crois  même  pouvoir 
affirmer , qu’excepté  ceux  qui  en  avoient  ufurpé  le 
titre  , ce  qui  n’étoit  pas  rare  , nul  des  individus  qu’on 
appeloit  roturiers  n’avoient  eu  depuis  plus  de  quarante 
années  , Pinfigne  faveur  d’y  avoir  été  admis , de  forte 
qu’on  peut  confidérer  ce  corps  comme  compofé  d’hom- 
mes de  race  noble,  8c  par  conféquent  d’une  claffe 

1*adis  privilégiée,  qui  n’admettoit  ni  vertus  ni  talens  ni 
>ravoure  dans  les  claffes  qui  lui  étoient  étrangères.  Eh  ! 
bien  , Meilleurs,  on  veut  vous  faire  confacrer,  parle 
décret  d’application  qu’on  vous  propofe , toute  la  bar- 
barie d’un  préjugé  qui  a fi  long-temps  avili  la  France, 
& qui  l’avoit  plongée  dans  l’ignominieux  état  d’où 
vous  l’avez  retirée  avec  tant  d’efforts  8c  à travers  tant 
de  dangers. 

Vous  avez  dans  ce  moment  dix-fept  cents  officiers 
dans  ce  corps.  Le  comité  vous  en  propofe  mille  8c 
cinquante,  lans  compter  les  en-feignes  ni  les  afpi- 
rans  ; voici  comment  il  ofe  vous  en  propofer  la 
diftribution. 

Il  vous  propofe  trente  officiers  généraux. 

Il  vous  propofe  cent  quatre  - vingts  capitaines  de 
vaiffeaux  pris  parmi  les  capitaines  des  vaiffeaux  ac- 
tuels , les  capitaines  des  vaiffeaux  directeurs  des  ports, 
les  majors  des  vaiffeaux  8c  tous  les  officiers  des  claffes 
qui  feront  dans  le  cas  de  concourir  à cette  for- 
mation ....  choix  qui  tombera  fur  les  officiers  de  la 
marine  royale  aCtuelle , fans  déterminer  une  feule  des 
places  pour  les  capitaines  de  navire , pas  même  pour 
ceux  qui  fe  font  fi  glorieufement  diffingués  en  com- 
battant l’ennemi , & en  remportant  des  victoires. 

Il  vous  propofe  huit  cents  lieutenants  , il  n’y  en 
avoit  que  fix  cent,  quatre-vingts  fous  l’ancien  régime  ; 
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mais  cette  augmentation  a été  néceffaire  pour  y 
placer  tous  les  lieutenans  de  la  marine  royale , & en 
ne  laiffant  ( fans  compter  les  élèves  de  la  première 
clalfe  qu’il  faudra  placer),  que  cent  vingt-huit  places 
pour  huit  cent  quarante  fous-lieutenans,  qui  ont  tous 
plus  de  fervice , prefque  tous  autant  de  lumières , ôc 
tous  fans  réferve  autant  de  bravoure,  on  croit  avoir 
fait  un  grand  a&e  de  juftice.  Tous  les  fous-lieutenans 
qui  appartiennent  au  ci-devant  tiers-état  , tous  les 
volontaires  , dont  plufieurs  ont  cent  mois  de  mer, 
font  renvoyés  par  ce  fublime  projet , chez  eux , 
en  attendant  un  tour  d’anciennetç  qui  n’arrivera  ja - 
mais;  & ces  militaires  dont  les  parens  feront  fans  au- 
cune efpèce  de  relfource , fe  trouveront  furchargés  de 
leurs  enfans,  la  plupart  infirmes  à la  fuite  des  blelfures 
reçues  en  combattant  les  ennemis  de  l’état , ôc  toutes 
les  places  feront  conftitutionnellement  données  ôc  ré- 
fervées  à la  clalfe  privilégiée  , qui  pourront  encore 
exercer  un  defpotifme  révoltant  fur  toutes  les  clalfes 
des  citoyens  employés  au  fervice  de  la  marine  ; ce 
ne  fera  certainement  pas  ainlî  que  PAlFemblée  na- 
tionale appliquera  les  principes  d’égalité  qu’elle  a fi 
folennellement  décrétés , ôc  qu’elle  fera  un  a&e  d’in- 
juftice  aulîi  intolérable.  Il  efl:  des  projets  de  décret 
d’application  plus  équitables  , & qui  porteront  pour 
bafe  des  difpofîtions  moins  révoltantes.  Car , félon  le 
projet  que  vous  décréterez  , au  point  où  vous  pla- 
cerez dans  finfiant  cette  partie  fuprême  de  la  force 
publique  , la  nation  fera  la  première  puiffance  du 
monde , ou  ne  fera  rien  . . . . Je  vais  avoir  l’honneur 
de  vous  propofer  un  projet  de  décret  ôc  un  mode 
d’application  autrement  conçu  que  celui  qui  vous  a 
été  préfenté;  fi  ce  n’étoit  pas  fatiguer  l’Afiemblée  que 
de  lui  propofer  de  nouveaux  délais  , ôc  fi  j’opinois 
félon  le  vœu  de  confcience  , je  propoferois  : 
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i®.  La  queftion  préalable  fur  les  deux  projets  du 
comité. 

2°.  La  nomination  de  cinq  membres  de  l’Affem- 
blée  qui  pourront  être  pris  dans  le  comité,  3c  qui  fe- 
ront tenus  de  donner  dans  quinzaine  un  plan  général 
d’organ  dation  civile  3c  militaire  de  la  marine  , dont 
la  difcuiilon  ne  fera  plus  abandonnée  , feul  moyen 
de  ramener  la  confiance  3c  la  paix  dans  les  ports , 3c 
d’infpirer  peut-être  tme  falutaire  terreur  aux  ennemis 
de  la  chofe  publique. 

En  travaillant , Meffieurs  , au  plan  d’admifiion  3c 
au  mode  d’avancement  déterminé  pour  l’organifation 
de  la  marine  françoife , je  n’ai  eu  d’autre  guide  dans 
mes  déterminations  que  la  déclaration  des  droits  de 
l’homme  , fi  heureulement  décrétée  3c  fi  folennelle- 
ment  accueillie  par  la  nation  entière.  J’ai  ralfemblé 
tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir  d’hommes  inftruits  dans 
cette  partie  ; j’ai  été  en  garde  contre  l’efprit  de  corps  ; 
j’ai  combiné  les  divers  fyfiêmes  ; j’ai  concilié  les  di- 
vers intérêts  ; j’ai  jugé  les  diverfes  que  fiions  qui  fe 
font  prcfentées  , de  je  me  fuis  dit;  fi  d’un  moufle  je 
puis  en  faire  un  amiral  ; fi  tous  les  François  cal- 
culant en  fiience  les  efforts , les  mouvemens  3c  les  ré- 
compenfes  ^ voient  que  l’homme  arrive  aux  grades 
par  le  feul  fecours  de  lès  talens  3c  de  fon  mérite  ; 
fi  la  nouvelle  organifatiom  s’établit  fans  commotion; 
fi  les  ant'i -patriotes  y trouvent  de  la  confolation  3c 
des  efpérances  ; fi  ce  projet  nous  conduit  à un  fyf- 
tême  de  juftice  3c  d’égalité,  le  feul  qui  puifle  exifier 
chez  un  peuple  libre  , j’ai  rempli  mes  vues , de  je  vous 
préfente  un  plan  digne  de  vous. 
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PROJET  DE  DÉCPlET. 


Article  premier. 

Il  y aura  des  écoles  gra- 
tuites , dans  les  huit  prin- 
cipales villes  maritimes  du 
Royaume , où  Ton  enfeignera 
^arithmétique , la  géométrie, 
ïa  navigation  & la  méca- 
nique, ainli  qu’il  fera  déter- 
miné par  un  réglement  par- 
ticulier. 


I I. 


Note  fur  V art.  premier. 

La  théorie  de  la  navigation 
apprend  au  Marin  à bien 
diriger  la  route  de  fon  na- 
vire ; celle  de  la  mécanique 
lui  apprend- à tirer  le  meil- 
leur parti  de  fes  voiles  & 
de  fon  gouvernail  : lune  & 
l’autre  théorie  fuppofent  au 
moins  les  élémens  a arithmé- 
tique & de  géométrie. 

Note  fur  V article  IL 


Dans  les  trois  ports  de 
Brelt  , Toulon  & Roche- 
fort  , il  y aura , outre  les 
écoles  gratuites  & les  bâti* 
mens  nécefaires  pour  garder 
les  côtes , dix  corvettes  conf- 
tamment  entretenues  à la  mer  : 
favoir  , quatre  au  départe - 
tement  de  Breft , trois  au 
département  de  Toulon,  & 
trois  au  département  de  Ro- 
chefort.  Elles  ferviront  pour 
exercer  continuellement  au 
métier  de  la  mer  les  Officiers 
de  tous  les  grades. 


L’entretien  des  corvettes 
continuellement  armées  pour 
l’inftruélion  des  Elèves  & 
pour  celles  des  Officiers  de 
tout  grade  eft  indifpenfable  , 
i °.  parce  que  ce  font  les  vaif- 
feaux  de  guerre  qui  font  les 
plus  propres  à exécuter  & à 
exercer  les  Marins  militaires 
à toutes  les  manœuvres  & évo- 
lutions de  guerre  ; 2°.  parce 
qu’il  eft  nécdTaire  que  des 
hommes  qui  fe  font  voués  au 
fervice  & à la  défenfe  de 
l’Etat  faflçnt  leur  unique  & 
continuelle  occupation  des 
exercices  qui  font  les  plus 
propres  à les  rendre  capa- 
bles de  s’acquitter  de  leurs 
devoirs. 
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I I I. 

I y aura  des  Elèves  & des  Alpirans  de  îa  Marine  : iïs 
ne  feront  pas  entretenus.  Le  nombre  des  Elèves  fera  fixé  à 
deux  cents  ; le  nombre  des  Afpirans  fera  illimité.  Les 
Elèves  & les  Afpirans  feront  distribués  en  trois  claflés. 

I V.  Note  fur  V article  IF. 

II  fera  ouvert , chaque  an-  Les  Elèves  doivent  être 
née , des  cours  dans  le  mois  l’élite  des  jeunes  gens  qui 
de  Janvier , pour  le  choix  ont  le  plus  de  talens  & de 
des  jeunes  gens  qui  préten-  difpofitions  : pour  cela , ils 
dront  aux  places  vacantes  doivent  être  choifis  à la  fuite 
à Eleves  de  la  troifième  dalle,  d’examen  ou  concours , feul 

moyen  de  difeerner  leur  vé- 
ritable génie. 

II  faut  que  les  Elèves  ail- 
lent de  bonne  heure  à la  mer; 
mais  il  faut  obferver  que  fou- 
vent  les  facultés  intelleéiuel- 
les,  même  dans  les  excellens 
fujets,  fe  développent  fort 
tard.  II  feroit  ridicule  & 
nuifibîe  de  fixer  l’âge  au- 
defibus  duquel  les  jeunes  gens 
ne  feroient  pas  allez  formés 
pour  concourir.  II  faut  au 
concours  publicité  &.  impar- 
tialité. 

V. 

Seront  admis  à ce  concours  tous  les  fils  de  François  ou 
de  naturalifés  François  qui  n’auront  pas  pafie  l’âge  de  dix- 
fept  ans , & qui  auront  fait  trois  mois  de  navigation  en 
qualité  de  Moufles  , foit  fur  les  vaifleaux  de  l’Etat , foit  fur 
ceux  du  Commerce. 
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V I. 


Le  Minière  de  la  Marine  fera  proclamer  les  concours 
dans  tout  le  Royaume  , un  moÎ6  avant  l'ouverture , ainfî 
que  les  villes  où  ils  auront  lieu.  Eiïes  feront  éloignées  de 
ûx  lieues  au  moins  des  villes  où  les  écoles  feront  inftituées. 

Ces  villes  feront  au  nombre  de  trois.  Le  concours  ne 
pourra  être  établi  deux  fois  de  fuite  dans  la  même  ville, 

v i i. 

Les  examens , au  concours  , feront  faits  publiquement 
par  un  Commiffiaire  nommé  par  le  Roi  , en  préfence  de 
deux  anciens  Officiers  de  la  marine  de  FÉtat^  & de  deux 
anciens  Capitaines  de  navire  ^ tous  les  quatre  retirés  du 
fervice.  Ces  quatre  Officiers  feront  nommés  au  fcrutin  & 
a la  majorité  abfoîue  des  voix  par  le  Confeil  général  de 
la  Commune  où  le  concours  devra  avoir  lieu. 

Le  Commiffiaire  examinateur  n'aura  point  de  voix. 

Les  Commifiaires  ne  pourront  être  parens,  au  degré  de 
l'ordonnance  civile , d'aucun  des  individus  promus  à peine 
de  caflation  du  grade  concédé. 

Les  Officiers  municipaux  , les  Corps  adminiftratifs  & 
le  Peuple  pourront  être  préfens  au  concours. 

Les  afpirans  feront  admis  aux  places  d’élèves  , à la 
majorité  de  trois  voix  fur  une  , & en  cas  de  partage  , le 
premier  Corps  adminiftratif  fe  retirera  dans  une  falîe  parti- 
culière , & y décidera  , au  fcrutin  & à la  majorité  abfolue  des 
fuffirages , en  faveur  de  celui  qui  fera  le  plus  digne  de  la  place. 

VIII. 

Les  places  d’Elèves  de  la  troifième  claffie  feront  données 
aux  jeunes  gens  qui  auront  le  mieux  répondu  fur  les  élé- 
mens  d’arithmétique , de  géométrie  & de  navigation.  Les 
autres  jeunes  gens  qui  n’auront  pas  le  mieux  répondu  fur 
ces  fciences  , mais  qui  cependant  auront  été  jugés  luffifam- 
ment  inftruits  dans  ces  mêmes  fciences  élémentaires,  rece- 
vront b titre  d' Afpirans  de  la  troifième  cï'affe. 
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I X. 

Immédiatement  après  leur  admiflion  & après  l’équinoxe 
du  printemps  , les  trois  quarts  d’Elèves  de  la  troilième  clafle 
& le  quart  d;Âfpirans  de  la  troilième  clafle  feront  embar-* 
qués  fur  les  corvettes  dhnftru&ion , où  ils  feront  une  cam^ 
pagne  de  dix-huit  mois , dont  fix  de  cabotage , & douze 
de  long  cours  : ils  y feront  ï’appr^ntiffage  de  matelots , 
& feront  exercés  aux  fon&ions  de  gabiers  & de  timonniers. 


X. 

Cette  campagne  faite , les 
Elèves  & les  Afpirans  de  la 
troilième  clafle  fuivront  les 
écoles  des  ports  pendant  les 
fix  mois  qui  refteront  à s’é- 
couler jufqu’a  l’époque  des 
concours  généraux. 

A ces  concours  pourront 
fe  préfenter  , avec  les  Elèves 
de  la  troilième  clafle,  pour 
les  places  vacantes  d’ Elè- 
ves de  la  fécondé  clafle  , 
les  Afpirans  de  la  troilième 
clafle  qui  auront  dix-huit 
mois  de  mer  effectifs  fur  les 
navires  du  commerce;  & les 
places  vacantes  d’Elèves  de 
la  feco-nde  clafle  feront  don- 
nées à ceux  des  dix  Elèves 
ou  Afpirans  de  la  troilième 
clafle  , indiltinéfement , qui 
auront  le  mieux  répondu  fur 
les  premières  notions  d’al- 
gèbre & fur  les  élémens  de 
mécanique. 

Les  Afpirans  de  la  troi- 
lième clafle  qui  n’auront  pas 
mérité  les  places  d’Elèves  en~ 


Note  fur  V article  X. 

Après  dix-huit  mois  de 
mer  , il  eft  bon  que  les  jeunes 
Elèves  refpirent  l’air  de  terre, 
afin  que  la  mer  ne  fade  pas 
une  impreffion  trop  forte  fur 
leurs  tempéramens  ; & lix 
mois  paflés  dans  les  écoles 
font  utiles  fous  tous  les  rap- 
ports. Ces  Elèves  apprennent 
la  mécanique  , fi  néce flaire 
aux  manœuvres  ; quelques 
notions  d’algèbre  , li  utile  au 
mécanique.  Il  eh  utile  pour 
l’Etat  que  les  Afpirans.puif- 
fent concourir  avec  des  Elèves 
de  la  même  claffe  , tant  pour 
ftimuîer  Eémulation  que  pour 
développer  les  grands  .taleris 
qu’il  eft  fi  néceffaire  de  re- 
cueillir h.  de  reconnoître. 


f . - 
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tretenus  de  îa  fécondé  clafle, 
mais  qui  auront  répondu 
dune  manière  fatisfaifante 
aux  examens  de  concours , 
recevront  le  titre  d’ Afpirans 
de  îa  fécondé  clafle. 

X I. 

Les  Elèves  de  îa  fécondé 
clafle  & les  Afpirans  de  la 
fécondé  clafle , immédiate- 
ment après  leur  admiflion , 
feront , félon  les  proportions 
établies,  embarqués,  pendant 
douze  mois,  fur  les  corvettes 
d’initruèlion  , où  ils  feront  le 
fervice  de  Quartier-maître, 

& pa fieront  fucceffivement  a 
tous  les  grades  d’Oflficiers- 
Marinicrs , celui  de  Maître 
& de  fécond  Maître  exceptés. 

Les'  Elèves  de  la  fécondé 
clafle  qui  auront  , en  cette 
qualité,  douze  mois  de  mer, 
fuivront,  pendant  douze  au- 
tres mois  , les  écoles  des 
ports  ; ils  y apprendront  les 
théories  de  la  manœuvre,  de 
la  ta&ique  navale  & de  Tar- 
tillerie  ; & ceux  des  dix  Elèves 
de  la  fécondé  clafle , qui , au 
concours  fuivam , répondront 
le  mieux  furies  fciences  théo- 
riques , obtiendront  les  places 
vacantes  d’Elèves  de  la  pre- 
mière clafle. 

Pourront  concourir  pour 

i obtention  de  ces  mêmes 


Note  fur  V article  XL 

Il  eft  inftant  de  ramener, 
le  plus  tôt  poffible , les  Elèves 
à la  mer  , munis  de  îa  théo- 
rie de  la  mécanique.  Ils  ap- 
prendront à raifonner  des 
effets  des  voiles  & du  gou- 
vernail fur  les  divers  mou- 
vemenS  d’évolutions. 

Enfuite  douze  mois  d’afïi- 
duité  dans  les  écoles  leur  ap- 
prendront la  théorie  com- 
plète de  la  manœuvre,  de  la 
ta&ique  & de  l’artillerie  ; & 
ceux  de  ces  Elèves  qui , par 
des  examens  publics  au  con- 
cours fc  feront  montrés  fupé- 
rieurs  à tons  les  autres , au- 
ront jufiifîé  leur  droit  de  pré- 
férence aux  places  vacantes, 
&:  prouvé  par-là  qu’ils  ont 
atteint  le  complément  des 
connoiflances  théoriques  qui 
leur  font  néceflàires  pour 
devenir  des  fujets  difting-ués.. 

Et  ceux  de  ces  Afpirans. 
qui , au  concours  , n auront 
pas  remporté  les  places  d’E^ 
lèves  , auront  prouvé  qu’ils 
peuvent  devenir  d’exceîlens 
Capitaines  dç  Navires,  & 

\ 
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laces , & avee  parité  de 
roits  & d’obligations , ïes 
Afpirans  de  la  fécondé  clalle 
qui  auront , en  cette  qualité, 
au  moins  douze  mois  de  mer 
ettè&ifs  fur  les  navires  de 
commerce. 

Ceux  des  Afpirans  de  la 
fécondé  clalle  qui  n’auront 

Î)as  mérité  la  préférence  pour 
es  places  d’Elèves  de  la  pre- 
mière , mais  qui  auront  ré- 

Eondu  d’une  manière  fatisfai- 
mte , recevront  le  titre  d’Af- 
pirans  de  la  première  dalle; 
feront,  après  vingt-quatre  ans 
d’âge  & cinq  ans  efe&ifs  de 
navigation , habiles  à com- 
mander au  long  cours  les 
bâtimens  de  commerce , & 
feront  appelés  de  préférence 
fur  les  vailîeaux  de  l’Etat, 
quand  l’Etat  aura  befoin  de 
leurs  feryices. 

X I I. 

Les  Elèves  & les  Afpirans 
de  la  première  datte , félon 
les  proportions  établies  , fe- 
ront exercés  conftamment , 
fur  les  corvettes  d’inttru&ion , 
aux  manœuvres  & évolutions 
qui  conftituent  la  ta&ique 
navale  , à toutes  les  opéra- 
tions relatives  à l’hydrogra- 
pbie  & à la  navigation  , & 
généralement  tout  ce  qui  eft 
relatif  à la  guerre,  & qui 


peut-être  même  rentrer  avec 
diftin&ion  dans  la  marine 
de  l’État. 


Note  fur  V article  X1T, 

Il  ett  aifé  de  concevoir  que 
ïes  Elèves  de  la  première 
cïalfe  , formés  & édnqués 
comme  ils  l’auront  été  après 
vingt-quatre  mois  de  mer , 
d’exercices  continuels  dans 
tout  ce  qui  eft  relatif  à l’art 
de  la  guerre  , feront  inévi- 
tablement d’excelïens  Lieu- 
tenans. 
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peut  en  représenter  les  fîmu- 
îacres  les  plus  exa&s. 

Les  corvettes  de  différens 
ports  fe  réuniront  au  moins 
au  nombre  de  neuf,  & les 
dix  Elèves  de  la  première 
dalle  , qui , en  cette  qualité, 
auront  au  moins  vingt-quatre 
mdis  de  mer  effectifs  , fe- 
ront  fufceptibles  detre  faits 
Lieutenans  de  vaideaux;  & 
îes  Afpirans  de  la  troifième 
clade  qui  auront  vingt-quatre 
mois  de  mer  effectifs  fur  les 
corvettes,  feront  fufceptibles 
detre  faits  Capitaines  de 
navire. 

XIII. 

Les  Elèves  de  la  première  clalle  prendront  rang  après 
îes  premiers  Maîtres  d’équipages  & de  canonnage. 

X I V. 

^ Aux  examens  généraux  pour  les  places  d’EIèves  des  diffé- 
rentes dalles,  tous  les  Navigateurs  pourront  concourir. 

X V. 

En  temps  de  guerre , îe  Miniftre  pourra  rapprocher  îes 
époques  des  examens  généraux  pour  les  concours,  félon 
que  le  demanderont  les  circonftances  & les  événemens  de 
la  guerre. 

XVI. 

/ 

Sur  les  corvettes  d’inftru&ion  & autres  vaideaux  de  guerre 
que  l’Etat  entretiendra  conftâmment  armés  en  temps  de 
paix , feront  embarqués  , félon  îes  proportions  déterminées  , 
autant  d’Elèves  & d’ Afpirans  qu’il  s’en  présentera  & qu’on 
pourra  en  admettre  : lavoir,  trois  quarts  d’Elèves  & un 
quart  d’Afpirans,  & enfuite  pris  à tour  de  rôle,  en  pre- 
nant pour  règle  la  date  de  leurs  réceptions, 
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Ces  Afpiràns  feront  îe  même  fervice  que  les  Elèves  des 
dalles  correfpondantes. 

XVII. 

Les  grades  des  Officiers  de  la-  Marine  feront  ceux  d® 
Lieutenant , de  Capitaine  , de  Contre- Amiral , de  Vice- 
Amiral  & d’ Amiral. 

XVIII. 

Sur  Ja  totalité  des  places 
de  Lieutenans  , il  en  fera 
réfervé  trente  pour  récom- 
p enfer  les  fervices  dès  Maî- 
tres entretenus,  qui  arrive- 
ront audit  grade  ïes  deux  tiers 
par  ï’ancienneté , & îe  tiers 
reftant  au  choix  du  Roi.  En 
recevant  îe  brevet  de  Lieute- 
nant , ils  obtiendront  ' ia  dé- 
coration militaire. 


prendre  les  premiers  élément 
a un  art  lucratif  , qui  doit 
les  conduire  à la  fortune. 

X I X. 

Sur  îa  totalité  des  places  de  Capitaine  , il  en  fera  réfervé 
huit  pour  récompenfer  ïes  fervices  des  Lieutenans  qui  feront 
arrivés  à ce  grade  par  la  voie  des  Maîtres  entretenus,  lis 
Y arriveront  moitié  par  ancienneté  , & moitié  au  choix  dit 
RoL  Iis  feront  admiffîbles  à tous  lés  grades  fupérieurs  corn- 


Note  fur  V article  XVIII. 

Iî  eft  de  toute  juftice  de 
réferver  un  certain  nombre 
de  places  de  Lieutenans  pour 
récompenfer  les  premiers  Maî- 
tres , en  qui  les  taïens  natu- 
rels & une  pratique  confom- 
mée  fuppïéent,  en  quelqu® 
forte , au  défaut  d’éducation 
& de  théorie  ; mais  iî  me 
paroît  fouverainement  injufte 
que  îe  Comité  de  Marine 
offre  pour  réeompenfe  à de 
vieux  Militaires  de  cinquante 
ans, qui  auront  fouvent  trente 
ou  quarante  ans  de  naviga- 
tion fur  les  vailïeâux  de  l’État* 
îe  même  grade  qu’il  prodigue 
fi  libéralement  à des  jeunes 
gens  de  vingt  ans  , qui  n’au- 
ront fait  autre  chofe  qu’ap- 
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curremment  avec  les  autres  Capitaines , foit  par  rang  d’an- 
çienneté , à dater  du  jour  dç  leurs  brevets  de  Lieutenans , 
foit  par  la  nomination  du  Roi. 

X X. 

Tout  Capitaine  de  Navire  qui  aura  été  Afpirant  de  la 
première  cîalTe , & aura  commandé  un  Corfaire  ou  un  bâ- 
timent de  trois  cents  tonneaux  , quand  iî  fera  commandé 
fur  les  vaifleaux  de  l'État,  ne  pourra  l'être  qu’en  qualité  de 
Lieutenant  de  vaiffeaux.  En  cette  qualité , il  aura  droit  à 
toutes  les  récompenfes  militaires  exa&ement  comme  tous 
les  autres  Lieutenans.  Il  pourra,  s’il  le  déliré,  refter  dans 
ce  grade  , pour  courir  la  même  carrière  que  les  autres  vers 
le  grade  de  Capitaine , en  renonçant  au  Commerce  ; & s’il 
eft  rendu  à fes  occupations  de  commerce , fon  temps , pour 
les  décorations  militaires,  marquera  depuis  l’époque  où  il 
aura  été  appelé  fur  les  vaiffeaux  de  l’Etat,  fa  navigation 
ultérieure  fur  les  bâtimens  de  commerce  lui  étant  comptée 
à raifon  de  huit  mois  pour  douze. 

XXI. 

Tout  Navigateur  qui  pourra  fubir  un  examen  fatisfaifant 
fur  tout  ce  qui  eft  exigé  des  Elèves  ou  Afpirans  des  diffé- 
rentes claffes , avant  qu'ils  puiffent  être  admis  au  grade  de 
Lieutenant,  fera  admis  au  concours  s’il  a foixante-douze 
mois  de  mer  effectifs  , & il  ne  pourra  cependant  exercer 
les  fon&ions  du  grade  de  Lieutenant,  que  lorfqu’il  aura 
navigué  fur  un  vaiffeau  de  guerre  douze  mois  depuis  fon 
admilhon  à ce  grade* 

XXII. 

Tout  Capitaine  de  Corfaire  qui  , dans  fes  campagnes  , 
aura  pris  ou  détruit  un  vaiffeau  ennemi  de  force  fupérieure 
a la  fienne,  fera,  de  droit,  à dater  du  jour  de  la  prife,  fait 
Lieutenant  de  Vaiffeau. 

S’il  en  a pris  ou  clétruit  deux  de  force  fupérieure,  iî  fer$ 
fait  Capitaine  , iî  recevra  la  décoration  militaire  & prendra 
rang  avec  les  autres  Capitaines  de  vailîeaux,  à dater  de  fon 
grade  de  Lieutenant, 


II  fera  conftamment  payé  de  fes  appointemens  foit  qu’il 
continue  à monter  îes  corfaires , foit  qu’il  commande  le» 
yaifleaux  de  l’État. 


XXIII. 

Pendant  la  paix , les  Lieu- 
tenans  de  vaifleaux  feront  te- 
nus de  naviguer  fur  les  cor- 
vettes ou  autres  yaifleaux  de 
guerre  au  moins  huit  mois 
fur  dix-huit , & îe  Capitaine 
au  moins  flx  mois  fur  vingt. 


Note  fur  rarCXXIII. 

Il  eft  néceflaire  que  les  fa- 
cultés militaires , tant  corpo- 
relles que  du  génie , foient 
tenues  dans  une  a&ivité  afléz 
grande  pour  qu’elles  ne  puif- 
fent  pas  s’émoufler  dans  l’inac- 
tion de  la  paix.  II  m'a  paru 
même  néceflaire  de  prendre 
tous  îes  moyens  de  les  per- 
feâionncr. 


XXIV. 


Pendant  la  paix,  les  Contre- Amiraux  ne  pourront  être 
faits  Vice-Amiraux  fans  avoir  commandé,  au  moins  pen- 
dant douze  mois , l’efcadre  d’évolutions  des  corvettes  ; & 
les  Vice- Amiraux  ne  pourront  être  faits  Amiraux  fans  l’avoir 
commandée  au  moins  flx  mois  dans  leurs  grades  de  Vice- 


Amiraux. 

XXV. 

Les  places  de  Capitaines 
de  vaifléaux  feront  données 
aux  Lieutenans , deux  tiers  à 
l’ancienneté  dans  ce  grade  , 
& un  tiers  au  choix  du  Roi. 

Le  choix  du  Roi  ne  pourra 
porter  que  fur  ceux  qui  au- 
ront au  moins  deux  ans  de 
navigation  dans  leur  grade. 

' Les  rangs  de  Capitaines 
entr’eux  feront  réglés  par  le 
rang  qu’ils  avoient  dans  leurs 
grades  de  Lieutenans. 


Note  fur  V art.  XXK 

Les  Lieutenans  de  vaif- 
feaux,  de  la  manière  dont 
ils  auront  été  formés,  feront 
tous  des  Officiers  de  diftinc- 
tion  & d’une  très-grande  ca- 
pacité, & ce  n’eft  pas  trop 
de  leur  donner  îes  deux  tiers 
des  pîaces  vacantes  de  Capi- 
taines félon  leur  rang  d’an- 
cienneté dans  le  grade  de. 
Lieutenant. 
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XXVI. 

Les  Contre- Amiraux  feront  pris  parmi  les  Capitaines , 
moitié  par  ancienneté , & moitié  au  choix  du  Roi. 

Ce  choix  ne  pourra  porter  que  fur  ceux  qui  auront  au 
moins  douze  mois  d’ancienneté  dans  ce  grade. 

XXVII. 

Les  places  de  Vice- Amiraux  feront  données  aux  Contre- 
Amiraux  , un  quart  à l’ancienneté  & trois  quarts  au  choix 
du  Roi. 

XXVIII. 


Les  Amiraux  feront  toujours  au  choix  du  Roi. 

XXIX.  Note  fur  Van  XXIX. 


Quand  la  reconnoiflance 
pubiique  ou  l’eftime  générale 
du  Corps  de  la  Marine  por- 
teront à un  avancement  quel- 
conque un  Officier  de  quel- 
que grade  que  ce  puiiïe  être, 
que  le  pouvoir  exécutif  auroit 
négligé  d’avancer  , il  pourra 
être  fait  des  pétitions  au 
Corps  îégiilatif,  qui,  d’après 
des  connoiflances  qu’il  pren- 
dra du  mérite  de  l’Officier, 
pourra  manifefter  au  Roi  le 
vœu  de  la  Nation  , & le  Roi 
ne  pourra  fe  difpénfer  d’y 
avoir  égard. 


II  peut  fe  faire  qu’un  bon 
Officier,  ayant  bien  mérité  de 
la  Patrie , foit  mal  vu  parmi 
les  intrigans  de  cour , & 
conféquemment  retardé  dans 
fon  avancement  ; il  m’a  paru 
utile  d’avoir  un  moyen  de 
faire  rendre-  juftice , & de  ré- 
compenfer  des  Militaires  ver- 
tueux & diftingués , dont  l’a- 
vaneement  fera  fouvent  utile 
& toujours  néceflaire  à la 
chofe  publique. 


Après  avoir  donné , félon  le  vœu  de  Y Aflemblée  , mon 
projet  de  Décret , j’avertis  tous  les  bons  Citoyens  que  fi 
tous  les  grades  d’Officiers  qui  formeront  la  première  eom- 
pofition  de  la  Marine  de  l’État  ne -font  pas  également  dif- 
tribués  entre  la  Marine  militaire  aâueile  & la  Marine  com- 
merçante , il  eft  inutile  d’entreprendre  l’erganifation  de 
Marine  de  l’État,  les  anciens  abus  fubfifteront  j il  y auîa 
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liberté  & bonheur  pour  toutes  les  dalles  , excepté  pour  les 
Navigateurs.  - 

J aurai  FRomiqur  de  préfenter  à FÀ d'emblée  îe  projet 
d’application  , le  feu!  qu’on  doive  lui  préfenter  dans  les 
circonïtances  aâuelles , le  feuî  qui  allure  la  paix  dans  les 
ports,  & cpii  donne  l’efpérance  de  la  paix  & du  bonheur  ; 
il  en  feroit  temps. 
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A PARIS  PE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


